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Pour  la  bénédiction  des  nouvelles  salles  paroissiales,  vous  avez
choisi un Evangile étrange ! Vous ouvrez un lieu de rassemblement et le
Seigneur nous dit : Allez !  Aurions-nous eu tort de faire ces salles ? Les
salles  paroissiales  sont-elles  anti-évangéliques ?   A moins  que  l'équipe
d'animation paroissiale se soit  trompée dans le choix de l'Evangile ? Cet
Evangile est  celui  de la fête de Saint  Louis-Marie,  un des patrons de la
paroisse : «  Allez, faites des disciples ! Qu'est-ce que cela veut dire  pour
nous ?  Et  si  la  mission  est  première,  pourquoi  des  salles  paroissiales ?
Reprenons les textes de la messe. 

Saint  Louis-Marie est  tout sauf un installé !  Il  ne fait  que bouger.
Quand il arrive à Nantes, aussitôt après son ordination, quel est son grand
désir ?  annoncer  l'Evangile  aux  pauvres.  Il  est  marqué  par  l'appel  du
Seigneur  : Allez ! Saint Louis Marie va parcourir des milliers de kms à pied !
Sans arrêt sur les routes ! Sommes-nous prêts à nous laisser inspirer par St
Louis-Marie ?  Certains  vont  dire :  vous  n'y  pensez  pas !  C'est  un  saint
inimitable ! Mais le Pape François appuie : « Sortons, sortons pour offrir à
tous la vie de Jésus-Christ ». Mais, pourquoi aller, sortir ?  Nous sommes
porteurs  d'une  Bonne  Nouvelle,  et  une  Bonne  Nouvelle  ça  se  partage :
rappelez-vous,  chers  amis,  quand  votre  conjoint  après  une  maladie,
retrouve la santé. On va le dire à ses voisins :  Il va mieux ! Ou quand le
petit-fils ou la petite-fille a réussi ses examens, que fait-il ? Il appelle Papi et
mamie : je suis reçu ! Une Bonne Nouvelle, ça se répand. C'est la Bonne
Nouvelle  de  l'Amour  de  Dieu  pour  chacun  de  nous,  pour  le  quartier.
Allez ! Les  premiers  à  avoir  répondu  à  l'appel  de  Jésus,  ce  sont  les
chrétiens d'Orient : on n'aura jamais fini de les remercier : tout est parti de
Palestine.  Quelle  chance  qu'il  y  ait  ce  jumelage  avec  une  paroisse  de
Bethléem ! Cela nous rappelle quoi ? Que si nous sommes chrétiens, c'est
grâce à eux, à leurs lointains ancêtres. Ce sont eux qui les premiers ont pris
la route, jusqu'à rejoindre nos régions.  Alors, si nous nous enfermons trop
dans nos salles paroissiales, la seule présence de nos amis palestiniens,
nous rappellera l'appel de Jésus. 

Allez ! faites des disciples ! A Nantes, Saint Louis-Marie est accueilli
par  une  communauté  endormie,  repliée  sur  elle-même,  satisfaite  d'elle-
même ! Et il est désemparé. Il ne sait pas quoi faire. Alors, il part à pied à
Rome et se met à la disposition du Pape. Et le Pape  lui demande de rentrer
dans l'Ouest de la France. Et il lui rappelle l'Evangile : faites des disciples !
Or,  à  l'époque,  tous  les  gens  de  l'Ouest  étaient  baptisés  bébés.  Mais
étaient-ils,  pour  autant,   vraiment  disciples  de  Jésus ?  Vivaient-ils  leur
baptême ?  Alors,  il  a  l'idée  de  réveiller  des  baptisés  endormis,  en
renouvelant leur profession de foi.  C'est  ce qu'on va faire,  tout de suite.
Mais cela se vit au terme d'une préparation, où il réunit, les hommes, les
femmes,  les enfants dans l'église.  Pour vous,  aujourd'hui,  c'est  dans les



salles paroissiales ! Quelle chance !  Faites des disciples ! Bien sûr, on peut
penser aujourd'hui, à celles et ceux qui se préparent au baptême ! Quelle
beauté ! Mais il y a aussi tous ceux pour qui le baptême est en sommeil !
Réveillons les baptisés ! Et je compte sur tous, donc sur les jeunes ! La
paroisse  a  décidé  que  l'aumônerie  de  la  Favrie  serait  au  cœur  du  lieu
paroissial.  Le  geste  est  audacieux et  je  m'en  réjouis  !  Trop  souvent,
j'entends : « les jeunes, c'est l'avenir de l'Eglise et du monde ! ». Je n'aime
pas le slogan. Bien sûr, il  est  en partie vrai.  Les jeunes occuperont nos
places !  Mais  si  les  jeunes  n'entrent  pas  aujourd'hui,  dans  nos
communautés, qui nous assure qu'ils le feront demain ? C'est aujourd'hui
qu'ils ont toute leur place. Dans notre communauté, ils ont à occuper leur
place. Merci de le signifier en leur proposant des locaux d'aumônerie, ici. Et
l'appel du Christ est pour eux : Allez ! L'appel du Pape : sortez ! Pas besoin
de rappeler aux jeunes qu'il faut sortir ! Les parents le savent ! Ils n'ont pas
attendu l'appel du Pape pour sortir ! Sauf que le verbe a peut-être besoin de
retrouver  son  sens  chrétien !  D'où  le  rôle  des  aumôneries.  Oui,  nous
sommes appelés à faire des disciples, à fréquenter d'autres. Pour cela, il y a
besoin  d'être  solides  dans  la  foi  chrétienne.  Il  y  a  besoin  des  aliments
décrits dans la 1ere lecture. 

Nous voyons ce magnifique bouquet, près de l'ambon,  composé
pour la fête.  Les fleurs ont besoin de quoi  pour vivre ? D'eau, de soleil,
d'engrais,  d'air  frais,  de bonne terre.  Sinon elles vont  mourir. Ces fleurs
coupées ont de l'eau, mais elles manquent de terre et de lumière. Elles vont
tenir 5 jours.. Et elles vont faner. Pour tenir et aller vers nos frères, nous
avons besoin de venir aux salles paroissiales, trouver notre nourriture. J'en
nomme quatre à partir de la 1ère lecture :  La catéchèse , pour enfants et
adultes.  Est-il  normal  après  avoir  acquis  une  formation  scientifique,
technique que dans le domaine de la foi, on n'ait aucun autre vocabulaire
que celui de ses douze ans ?  Comment, nous  adultes pouvons-nous parler
de notre foi aux plus jeunes qui nous questionnent : Mamie, tu crois que
Jésus  est  ressuscité ?  Dire  la  foi  à  des  jeunes  adultes  avec  des  mots
d'adultes. La communion fraternelle : un chrétien isolé est un chrétien en
danger ! Une paroisse, c'est comme une cordée de montagne ; tout seul on
prend trop de risques ! Avec d'autres on s'encourage, on s'entraide entre
générations ! Troisième aliment :  le service :  faire attention à ton frère, à
celui qui est à coté de toi. Un chrétien est là pour servir, pas pour se servir. Il
y a des milliers de manières de servir: l’éducation, le  service des malades,
le service  de la cité, de la beauté ; et le plus haut des services c’est quand
tu sers  le plus  délaissé.  Enfin,  l'eucharistie et  les prières.  Ca,  c'est  le
cœur. Nous avons besoin d'une nourriture pour notre cœur, pour le cœur de
la paroisse sinon notre coeur va se rabougrir, il va devenir tout chétif, tout
malingre.  Or, je  le  crois  vraiment :  ce  cœur de  la  paroisse  St  Luc-Saint
Louis,  c'est  un  cœur  qui  veut  être  un cœur de feu,  pour  transmettre  la
chaleur de l'amour à tous ces quartiers de Nantes et de Saint Herblain. Je
confie la bonne santé de la paroisse à Saint Luc, le saint médecin, et à St
Louis-Marie au cœur de feu.   


